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DOSSIER Entretien avec ISABELLE JOLY, chargée des relations médicales Danone Eaux de France

Propos recueillis par  
BENOÎT LE GOEDEC, SAGE-FEMME

Depuis quand la société Évian s’est-elle 
intéressée à la périnatalité ?

Dans les années 1930, apparaissaient les premières 
affiches avec le concept des bébés Évian. En 1948, Évian 
proposait une eau minérale naturelle dont la pureté, 
issue des Alpes, ne nécessitait pas de la faire bouillir, la 
rendant idéale pour la préparation des biberons ainsi 
que pour l’hydratation des mères allaitant leur bébé. 
Récemment, je partageai avec le Docteur Thierry 
Harvey, chef du Service de Gynécologie-Obstétrique 
à la Maternité des Diaconesses à Paris sur la marque 
Évian et son implication historique en périnatalité. Il me 
racontait qu’il se souvenait très bien que la société livrait 
déjà l’eau minérale Évian à son père médecin quand il 
était encore tout jeune adolescent.

À travers le Grand Prix Évian (GPE) des Écoles de Sages-femmes, les lauréats, 
venus des quatre coins de France métropolitaine et d’outre-mer, ont 
l’opportunité de valoriser et publier leurs travaux de recherche, rencontrer 
des professionnels de santé de renom et la presse médicale spécialisée, 
et avoir accès à la tribune d’importants congrès en France. À l’occasion du 
départ en retraite d’Isabelle Jolly, chargée des Relations médicales Danone 
Eaux de France, Les Dossiers de l’Obstétrique ont souhaité lui donner la 
parole pour évoquer ses années consacrées à l’organisation de ce prix.

Le Grand Prix Évian des 
Écoles de Sages-femmes  

le témoin d’un engagement  
auprès de la profession
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Isabelle Joly, Chargée des  
Relations médicales,  

Danone Eaux de France
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>Évian a été à l’initiative du dépistage 
de la Phénylcétonurie, de 1967 à 
1979, en apportant son aide aux 
professionnels de santé.

DOSSIER

Quel est l’historique  
du Grand Prix Évian ?

Ce prix s’inscrit dans la durée puisqu’Évian récompensait 
déjà le mérite du travail des étudiants sages-femmes 
entre 1972 et 1991. C’était alors les majors de promo-
tion qui étaient invités à Évian. Véronique Lecointe, 
actuellement sage-femme directrice à Montpellier, a 
été l’une des lauréates il y a plus de trente-quatre ans !  
Lorsque le mémoire est devenu obligatoire en 1992, la 
société a franchi une étape supérieure en créant le Prix 
Évian des Sages-femmes.

Chaque année, au mois de juin, les équipes ensei-
gnantes des trente-cinq écoles de sages-femmes choi-
sissent un mémoire parmi la promotion de l’année 
pour concourir au Grand Prix Évian des Écoles de 
Sages-Femmes. La sélection s’effectue par la lecture 
d’un résumé anonyme sous la forme IMRAD par un 
jury pluridisciplinaire d’experts en périnatalité (quatre 
sages-femmes, deux médecins pédiatre et un gynéco-
logue-obstétricien).

Pour évaluer la qualité de ces projets, le jury tient 
compte à la fois de l’intérêt du sujet traité et de la rigueur 
de la méthodologie mise en œuvre.

Les auteurs des meilleurs mémoires sont alors conviés, 
en septembre à Évian pour participer à la remise des 
prix. À cette occasion, ils sont amenés à présenter leurs 
travaux devant les membres du jury, des représentants 
de la presse médicale spécialisée et d’autres invités de 
marque de la profession.

Concrètement, quelles ont été  
les actions menées ?

Évian a été à l’initiative du dépistage de la 
Phénylcétonurie, de 1967 à 1979, en apportant son aide 
aux professionnels de santé et en créant un laboratoire 
à Évian où tous les tests dits de Guthrie effectués sur les 
talons de bébés qui naissaient en France étaient envoyés 
pour le dépistage. Évian a arrêté lorsque le ministère de 
la Santé a pris en charge ce test.

Concernant les sages-femmes, depuis vingt-
cinq ans Évian est à l’écoute des besoins et des pré-
occupations de la profession en pleine évolution ces 
dernières années, et œuvre au quotidien pour valoriser 
ce merveilleux métier. Par le Grand Prix des Écoles de 
Sages-femmes, créé en 1991, mais aussi par des services 
variés dont la mise à disposition d’outils pédagogiques 
destinés aux sages-femmes et à leur patientèle.

Évian a également créé les Rencontres de Pédiatrie et 
le Grand Prix Évian de Pédiatrie. Madame Marie-Sophie 
Chavet, pédiatre néonatologue à l’hôpital Trousseau de 
Paris et membre du Jury du GPE 2016, se souvient avoir 
participé aux rencontres pédiatriques qu’organisait la 
marque à Évian quand elle était jeune chef de clinique.

Entretien avec ISABELLE JOLY, chargée des relations médicales Danone Eaux de France
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Les membres du Jury 2016
Françoise Damageux, Sage-femme coordinatrice, 
Poissy ● Dr Marie-Sophie Chavet, Pédiatre 
Néonatologue, Paris ● Claire Perrin, Sage-femme 
Directrice, Tours (Présidente du Jury) ● Pr Patrick 
Rozenberg, Gynécologue Obstétricien, Poissy ● 
Marjan Nadjafizadeh, Sage-femme enseignante, 
Nancy ● Patricia Farges, Sage-femme 
Territoriale, Clermont-Ferrand.
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Remporter le Grand Prix des Écoles de Sages-femmes, 
offre, au-delà d’une satisfaction personnelle, une ouver-
ture vers la recherche en maïeutique et représente 
aussi un atout pour la carrière des lauréats. Comme en 
témoigne Aurore Bossebœuf : « Ce Grand Prix Évian 
représente un tremplin pour notre profession en mettant en 
valeur notre travail ! Les remarques du jury m’ont donné 
envie d’aller encore plus loin et de poursuivre jusqu’à la 
thèse ».

Quels sont vos rapports avec les 
lauréats ?

J’essaie d’entretenir des liens avec ces jeunes sages-
femmes et de savoir comment elles/ils évoluent au fil 
des années. Régulièrement, je rencontre des lauréats lors 
des congrès auxquels Évian participe. J’avoue que je suis 
très fière de ce que la marque Évian a construit depuis 
tant d’années avec les sages-femmes mais, plus encore, 
à pérenniser ce partenariat. Évian et les sages-femmes, 
c’est une grande histoire de cœur et d’amour qui s’inscrit 
dans la durée ! À ce jour, ce sont plus de deux cents 
lauréats qui ont été récompensés. Je fais le vœu qu’il y 
en ait encore autant dans les prochains vingt-cinq ans ! ●

 
 

Quelles ont été  
les évolutions notables ?

Depuis 2011, la présidence du Jury est assurée par 
une Directrice sage-femme et non plus par un médecin. 
Elle est entourée de trois autres sages-femmes possédant 
de préférence des diplômes masters ou doctorats (une 
enseignante, une sage-femme libérale ou territoriale et 
une sage-femme coordinatrice), pour représenter l’éventail 
de la profession de sage-femme et les lieux d’exercice.

Je tiens à souligner aussi l’engagement des écoles pour 
ce Prix, notamment Françoise Nguyen, ancienne prési-
dente de l’ASFEF, Christine Morin, présidente actuelle 
de la CNEMa et Anthony Weber, ancien président de 
l’ANESF. Les étudiants ont d’ailleurs créé en 2012 un 
film de promotion du Prix*, une belle reconnaissance 
pour l’engagement d’Évian !

Selon vous, le prix promeut-il la culture 
de la recherche en maïeutique ?

Nous sommes très fiers de contribuer à promouvoir 
les travaux de recherche des étudiants sages-femmes. 
Car le Grand Prix Évian a pour ambition de servir de 
tremplin à ces sages-femmes nouvellement diplômées 
qui représentent l’avenir de la profession. Au-delà de 
la remise d’un Prix, le Grand Prix Évian est également 
une occasion pour les lauréats de créer des relations 
privilégiées avec les experts de la profession et les revues 
médicales spécialisées. Forts de ces liens tissés, les lau-
réats sont très fréquemment conviés à l’issue de ce Prix, 
par ces experts, à prendre la parole dans des congrès 
scientifiques ou bien encouragés à publier leurs travaux.

Depuis 2011, la présidence du Jury 
est assurée par une Directrice sage-
femme et non plus par un médecin.

Ce Grand Prix Évian représente un 
tremplin pour notre profession en 
mettant en valeur notre travail ! Les 
remarques du jury m’ont donné envie 
d’aller encore plus loin et de poursuivre 
jusqu’à la thèse. Aurore Bosseboeuf
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* Consultable sur https ://www.youtube.com/watch?v=hgDi3VIQe4U
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